
Changement dans la continuité

La première année j’ai trouvé une sorte d’é-
quilibre au risque de se croire encore utile :
par la relecture des étapes de ma vie FMC,
la prière personnelle, la lecture de la Bible,
la participation à un groupe Mouvement
chrétien des retraités, à un groupe de
partage de la Parole de Dieu, à un groupe
du rosaire, quelques services dans la
paroisse de Pont Saint-Esprit et la com-
munauté des Béatitudes.

Temps du désert

A la Toussaint 2009 c’est une autre étape :
arthrose, phlébite, une conduite en fauteuil
roulant et à l’infirmerie avec le travail de
deuil obligé, l’acceptation de la
dépendance. Les moments d’amélioration,
de recul, la marche avec deux cannes me
font apprécier les cadeaux de Dieu en
particulier la célébration de l’eucharistie.

J’aime croire que le temps de la retraite est
temps de croissance en humanité, mais
c’est à la manière de Jésus, de la mangeoire

à la crèche, quand la méditation devient
somnolence, la lecture, l’office, l’eucharistie
comme vidé où je me sens absent ! Mais la
tête vide n’empêche pas le cœur de battre
et d’aimer.

Mes deux béatitudes :

• La prière des pauvres, le chapelet en
communion avec tant de pauvres grâce à
Radio ecclésia.

• La mémoire de cœur qui permet de
rejoindre ceux et celles que le Seigneur a
mis sur ma route. J’aime cette litanie
vespérale des visages, des lieux, des
événements présents à la miséricorde du
Père par Jésus dans l’Esprit.

Dans ma lettre de vœux j’écrivais : ce que
j’ai semé avec d’autres n’a pas fini de
grandir ni de porter tous ses fruits. J’espère
que ma prière favorise croissance et
fructification.

Frère Maurice RIPOCHE
Notre Dame de la Blache

Pont Saint Esprit (Var)

La Communion : fraternité avec tous ! 

Comment regarder l’histoire de la
Communion plein sud ? Quand on en

parle on ne sait pas vraiment identifier ses
débuts ! De façon naturelle les liens se sont
d’abord tissés pour s’approfondir ensuite !
Mais j’aime me rappeler qu’ils étaient là en
premier !

Une vocation à rejoindre, à
accueillir

Frères et Sœurs sont venus dans les Bouches-
du-Rhône vers 1964 ; les Frères sont partis

en 2005 ; ça fait quand même un sacré
bout de vie aux côtés des Provençaux ! Il
fallut qu’ils se mêlent à la nôtre pour que
nous puissions peu à peu devenir des amis ;
la simplicité et l’amitié fraternelle dans leurs
relations avec nous, enrichissait et soutenait
ce que nous avions à vivre dans notre
quotidien mais aussi ce qui nous mobilisait
dans les différents engagements à tenir : le
travail agricole, en usine, l’aide aux
travailleurs immigrés, les mouvements
d’action catholique, ils étaient là ! Combien
de fois encore aujourd’hui l’un de nous dit :
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Les Frères qu’est ce qu’ils diraient ?
Comment ils agiraient ?

Amis nous le sommes devenus, un pas de
plus était franchi. Lors des moments
partagés qui rendaient proches les familles
et les communautés, nous découvrions
l’Évangile vécu et une figure évangélique
façonnée à la sculpture des visages
d’hommes d’aujourd’hui !

Frère Michel Yverneau et les Sœurs ont
rassemblé les proches qui peu à peu allaient
donner corps au groupe, d’autres Frères et
Sœurs en ont fait autant, pourquoi ne pas
les nommer? Frère Jacques, Antoine, Sœur
Henriette ou Paule-Marie. Nous avons pu
partager et réfléchir les questions brûlantes
du moment : montée du front national,
travail saisonnier, crise et mutation dans le
rural, vie dans l’Église… L’amitié se vivait
dans les joies comme dans les peines.

Puis elle s’est forgée autour du projet du
lieu d’Église, porté ensemble, elle a permis
que nous bâtissions ce que nous avons
découvert avec eux, à travers nos
engagements et la vie en action catholique
désormais chevillée à notre cœur, à rendre
visible cette fraternité pour une Eglise plus
humaine, plus incarnée ! Frères, Sœurs et
Laïcs nous allions rendre visible le fruit de
notre marche ensemble en faisant naître
“Transhumances”. Désormais il sera difficile
de se distinguer de ce lieu !

La lente maturation des cœurs

Alors, quand la question de ‘la Communion’
nous a été posée, nous ne savions pas
vraiment ce que cela allait rajouter à ce vécu
ensemble : Amis oui ; mais en communion,
c’est fort quand même! On a découvert
tellement au contact des communautés! C’est
une manière de vivre, une autre dimension
de la prière, une forme de prière qu’on ne
trouve pas en paroisse. Et pourtant, ne
faut-il pas voir ici la manifestation même de
la communion : hommes, vie et prière
réunis dans la foi en Jésus Christ !

Nul doute que depuis l’année fin 1990 les
communautés de Sahune dans la Drôme
puis le Moulin de l’Oulme dans le Gard qui
ont agrandi le cercle ont participé à ce qui
devenait imperceptiblement la famille des
Frères, Sœurs et Laïcs dans cette forme de
vie évangélique qui nous parlait dans un
langage vrai de la Bonne Nouvelle de Dieu !
Autour des thèmes de société et avec la
Parole de Dieu, nous pouvions regarder et
célébrer ensemble la vie, et y découvrir le
compagnonnage du Christ mais aussi les
exigences de l’Evangile.

Cette question de la ‘Communion’ continue
à nous bousculer ! Comme si nous nous
arrêtions à l’implacable distance de nos vies
avec celles de nos Frères et de nos Sœurs, radi-
calement données ! Si nous avons découvert
cette fraternité évangélique, nous nous
rendons bien compte que la dimension de
la ‘Communion’ nous dépasse même si
nous en trouvons des traces dans nos vies ;
il s’agit maintenant d’approfondir ce qui
nous unit dans notre filiation au Père par le
Christ qui nous rassemble et nous pousse à
regarder autrement. Nous sommes poussés
à une conversion qui transforme ce que
nous sommes ! Et c’est là que nous nous
sentons envoyés vers tous nos frères !
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L’expérience de la foi
intérieure

Aujourd’hui la ‘Communion’ Grand Sud-Est
compte neuf Sœurs, onze Frères et une quin-
zaine de Laïcs ; les Sœurs sont à Meyrargues
dans les Bouches du Rhône et à Cléon dans
la Drôme ; les Frères à Dieulefit dans la
Drôme, avec nos plus « jeunes » à la retraite
à la Blache à Pont St Esprit dans le Gard !
Mais nous reconnaissons l’importance de
pousser les murs, d’élargir la famille, on est
en communion à partir de la Charte ; parce
que même si nous devenons rurbains nous
avons une manière d’entendre l’Évangile,
une façon différente d’aborder la vie avec
simplicité, en admirant la beauté de la
création ; mais nous devons nous inscrire
dans la culture nouvelle de notre temps ;
ouvrir, ouvrir, ouvrir… Pas facile après la
fermeture de trois communautés qui ont
fait notre histoire l’Oulme, Sahune, Alleins,
là encore nous sommes poussés à faire
l’expérience de la foi intérieure qui nous
relie et nous fait vivre, avec les nouvelles
communautés avec qui nous co-naissons.
On porte une spiritualité, une communion ;
comment la faire vivre? C’est un défi pour
aujourd’hui !

La Communion, chemin vers
Dieu

Trois réunions annuelles rythment nos
rencontres du petit et grand Sud-Est, nous
sommes attentifs aux propositions du
dernier chapitre, ouvertes sur les questions
des migrations, sur la question du charisme
et l’approfondissement du visage évan-
gélique de notre famille.

Chaque fois nous apprécions les retrou-
vailles avec les Frères, les Sœurs et les Laïcs ;
nous apprécions cette communauté
d'Église où nous trouvons amitié, solidarité,
vie spirituelle partagée. Nous aimons les
échanges, l'écoute de la Parole de Dieu, les
belles célébrations, la découverte d'une
région : ses problèmes et les réalisations
concrètes. Pour moi ce sont des chemins
vers Dieu.

C'est à l'amour que vous aurez les uns pour
les autres que l'on reconnaîtra que vous
êtes mes disciples : n’est-ce pas cela l’esprit
de La Communion?

Monique BLANC
Alleins (Bouches-du-Rhône)
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